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lnoîîrii, les filles ne le peuivent îîlus faire par manique on paluvreté
dle lait.

'Les exigences de la vie moderne sont une seconde raison.
L'homnme ne suffit plus par son gain quiotidien à faire marchier le
méienge, il faut que la femme poulsse àla roue et apporte sa pa,».

à a bourse comnmne. Les; usines, les mnfcuelsbrax
les compagnies iniistrielles emploient uni rnand. nomblre (le
femmes. L e noulvemlen t féministe aui-îentanit, qule lions réserve
le siècle prochiain ?

Les enfanits naissent touit de nêu~ et la m're ne peut songer à
les nour11rir, ;aussitôt relevée il faut retouirner à l'ouivraýge et le
nlouveaut Vernu est coiéi soit àla Voisine soit à une grande soeur
de 10 à 12 ans qui lui fera boire du imauvais lait <tans lun infect
bibheron saîîls la mioindre directionl, Sa11111 aucunlle îlot 111clîgvie

La mode joue aussi un gra nd reile dans la qutestion de l'allai-
temnt au sein. veest difficile aà adhmet tre, mîais e'est vrai.

Il n'est plus de luise (le nîourrir ses enfants, c'est uîîauvais~ o're.(
Pulis, (Iue d'eninuis cela entraîne ; Plus dle dinlers, pls dle bal.,
plus de thlîtres, phius dle soirées, pulis la plastiqlle - )es belles
formes sont un peu altérée-, par le fait (le l'a«llaitemen(>It.

Auntant (le raisons qu'ou ne donne pas, nmais qui suflisent polir
cahur laC<>Isei(1v&* î1' tinmorce et très élastiqule de bien des

femmes autijoli r(lliiii.
1Ile amUre raîisoni, gr1ave, celle-1zi, est la trop -.1aîîde coîtîpla ïsillve

(le iioiiil>relix 11édeins, qpli se laissenit trot) filcileîment soutirer
F.aîîtoris;ati< n dec ne pas allaiter tl'enfanît qîî ils viennent de mîettrec
ai jouir.

Pluieuilirs fois 1 'ai- e pa eutî< i à a pro>fonde stilpéfaction,

des umères mie répondre qutand je lemr deîadis ourquo(i elles
l'L avaient pas nounrri leurs enîfants :Mon lait n'était pas bonî,

c est la garde-mîaladle qui nue l'a dlit." (Netteý réone 'a pas
besoini <le coiuîiueîtaires. Quiandç ce ni'est pas la garde c'est la

~ralî l'nèeOU la tante, (li le phis1 Souvent est imite vieille fille
(.t do<nt 1,licoiîpétmîc.(ýen 1i aeil îatêenest égalée le par la
naïveté, La sottise OU la coulpýable inidifférence de la umère.

-le nle prétenlds pas <lire qule tonte urepeul.- et doit îîoîîî-i*iî sonl
enfant.

Le lait <'anlesse a nule propo<rtion <ld aie pr(5<ju égille à (.elle


